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Plaife aMeisieurs, en iugeant le procès 

d'entre maiftrc Yucs Fyot Prieur du Pertre, défendeur en rcqucftc 
ciuilie. 
X!oiftrem4J/frieJ/é4C Imigue^dtconjîderer. 

V E le poinft de droiA a cftc iugc par deux arrefts du Confcil au profit 
dudit Fyot: l'vn par lequel ilacftcdcfinitiucmenr maintenu contre mô- 
W3}\ ^eut le Cardinal de Sourdis en l'an i^oé. Vautre par lequel on ateceu 
&!^| Lartigue à vérifier fes moyens de fauXjdcmeurât la pofTelïîô audit Fyor. 
^gy Que le rtttntu fait lors du dernier arrcftinterlocutoire eft du tout à l'a 
uantagc&enlafaucurduditFyotpoflclTeurj& ne s'en peut Lartigue 
pteuaIoir,ilfutarreftc afinqu'onnetiraftàconfcguéce ce qui touchoitkfaidl allégué 
fari Lartigue,contreledroiâ de Fyot. . j . ' .">. 

Ilcftdonciugédcjranéo6, &larequcfteciuîIen'auroiteftéreceuè fur'vn poindl 
icdroiûcômccftoitceluy-làiugc parles mefmesiugcs: Aufli n'a ladite requcfteci- 
uile autre fubfiflâcc ny fondemct que le prctêdu (iux,[ufier fitlfa ;«,(f;uf «.ditLanigue. 
Iln'y adonc plus autre queftiô au procès que fçauoir files pièces font faullês ou no, 
le Confeil ne voulant pcndant<;e(lcqueftion faire préjudice audit Fyot. l'a voulut ef- 
jnoignef pat ccft arrefté,N*»wr»»»,parceque ores que les ades des S.& ij.Iuin ^y.fuf- 
fentaufllfauxc5mcilsioniveritables,ledroiâ: de Fyot n'en feroit en rien diminué, 
& feroit touliours ergal,& n'en gaigneroit pas moins facaufe. 

Mais IcConfeil n'a pas voulu lailTer ce fauximpuny:il a voulu engager Lartigue à 
letifiercequ il mcttoit en auant pour le punir comme calomniateur s'il ne Je prouue, 
oupour punir les aurhcurs Ôc fabricatcurs du faux.s'il y en a,fans préjudice du droiél, 
de Fyotjcn la complainte, commeccs.aûcsncconcernansen rien le droiâdcFyot 
comme il n'y a rien de fon faid. 

Lartigue pour moyens de fon prétendu droià dit,quc par l'arreft donné au Confeil 
au profit de maiftrc Denys le Blanc.Chanoine de Paris,les refignations gardées trois 
ans (ans changer de po(Teffeur,ont eftc reprouuees.Ccfte thefeenfoy eft tres-vcrita- 
ble,mais y apportant les confideratios pr-ifes des circonftanccs diuerfes,elle fc châge. 
Frimum i^HécrendumSi Lartigue eft receuablc à ralleguer,puis que fon autheur,mon-> 
ficurleCardinaldeSourdis.cftpoutueu en vertu de procuratiô nulle & furannee.Cc 
vice de furannation a lieu en tous ai5tcs,& plus encores en matière Beneficiale qu'ett 
tutrc^ar l'Ordonnance, au tiltte delà reformationdesprouifions.art.io. Et la do- 
(ftrine de Rebuffe fur la reiglc de vcrifimiU »omM,glofe 8. Et au tiltre de pncurAttns dd 
refignandum conititutiont num. 1 8. Or la procuration de n>onfieur le Cardinal de Çiury 

{)ourrcfigncr eft demeurée fans cffe6l:i8.moisentierSjCr_/î'^'/'/» «♦rfreuocquce&nul» 
c par l'Ordonnance : Aufii a-il mefprifc ce prétendu dcoiik,habt*ïtpro dtrdiiïo, & en 
fjx ans qu'il l'a tenu iln'en a fait cftat.non pas mcfraes pendant le procès qu'on faifoic 
foubs fon nom. Ainfi ledit fieur Cardinal de Giury eft encores titulaire n'ayant point 
rcfigné, faprocuration eftant furannec,cr »/>/» mre foii dnnum reuocquce, o-fic Lar- 
tigue n'eft rcceuable en ce proccs,fmon pour faire punir le faux.côme dénonciateur. 
Il-dit queMeftayer ayant reûgnc au mois delanutcr 1 594. il n'appert d'aucun a(Slc 
poircffbircdefonfucceffcuriufqucsaumoisdeFcuricr ^jj. qui font 5. ans vn mois 
après ;& partant que la rcfignationfaiâe à du Bofq eu*nmt par la difpofitiondcced 
a.rcft. ■ » 

^ Maisilneconnderepasqueceftarreftn^HMWttM; confiltuit, deincepsfcruar.dum: c'eft* 
reftabliflcmcncd'vne loy nouuellc ^udftttum negotiisprtfpinc nonftroittritts. Ceftc rcfi- 
ÇnationduMcftayctàduBofqcftfaiûcncufoudixansdcuantccftclo) ,cllcnc -^ 
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donc tomber foubs la cenfurcdc la loy. 

^[qm les ai rcfts ne font pas ioix,dira-il,lcs arrcfls pr^iteritA moitrÀntur] 8i en cclt 
ilsdifîcrent desloixquiontlieuàl'adiienir. f'^rw»?/. Maisonne niera point qu'au- 
paraaâcceftarrcft vfusfori ;jfr<<rpra(5iqucentoureslcsiufticcs deFrance , enfeigné 
par les plus célèbres pcrfonnagesquiaycnttraidté des matières Beneficialcs,auûori» 
lez par infinies belles conftitutions du droi(Stciuil& Canoniques :Qa'il n'y auoit au- 
cun temps prefcript & limité pour prendre po{reffion,ilfuffifoit,^««»*firi*^«r"cr^»»- 
modactinijtte modivtftente rtfignAnte. Ccft arrcft cft Venu depuis, qui a change' ccA vfagCj 
ty^ léger» dedufuturisit^ftnibtts. 

Cefcroitiniufticedefairtfporrerlapcîncàvnquin'auroit en rien contrcuenu att 
droiâ:& vfagc commun, & à la pratique rcceuë. 

Mais quand on voudra demeurer en ccft arreft, ne s'cfloignanr poin t des termes du 
droift.ilaeftc vcuauproccs,&iugcquedu Bofq a fait tout ce que Icplus diligentÔC 
exad cuft peu faire. . - ' 

Il cft certain C7'i«''"fy?,qu'auxadions qui prennent fin parle téps,il y a des excep- 
tions attachées qui prolongent le temps ordonnc,comme la guerre,lapeftc,& autres 
empefchemés qui ne font en noftre pui(rancc,& particulieremct en ces reigles defu^ 
hUcAndis,decriennAU^»jf(jfore,dex_nndipoffe]fore,dedi*ctturtemVMshofliUt»tu,bellorum,f*mis, 
/'f/?w.C'eftlado6trinedudode Rebuffe.au tTAiikédep*cifiaspoJfe(f(>r,num.ioi. &autres 
fuiuans.Laquclle opinion confirmée par infinies audtoritcZj&fuiuic auiugcmêt des 
procès, Non emm efi o{>ijcitndaprdf(nptt»tempmi,vlfineceJlKMefihoJltltt4tis, au Canon t. 
Condl'if Hispatenfisi, ' 

Or Meftay er refigne au temps le plus trouble qui ait efté en Fracc depuis qu'elle cft 
Fra3ice,& en vn pays le plus affligé qui fuft lors,fçauoir en Bretagne,& en l'an 94. Ce- 
fte procuratiô enuoyee à Rome dtfficdlimis temponbns ne peut eftro rapportée en Frace 
que quinze ou feize mois après, obftantles guerres. Ce temps donQdoitcftredcduici 
du tempsdel'arreftdemaiftrcDenys le Blanc. 

Sitoftquelarcfignatiora eft arriuee, qucduBofqenacognoiiïànce, ilprcnd fou 
yifit de l'Euefque de Rennes en l'an ^9/. luy prefent en pcrfonne : C'cftoit priuer fon 
refignant de tout droidl. Nous voilà donc hors des termes de l'af reft , qui a lieu feulc- 
menr quand après la refignation on demeure trois ans fans qu'il paroiffe aucun chan- 
gement de droidt ou de raid. Or voilà le refignât priuc du droidt qu'il auoit : fi depuis 
il a fait quelque ade poireflbire de fiiSt,prado <y?,c'eft vfurpation. 

Du Bofq demeure quelquctemps fans feprcfentcr, »*w»r»w,p3rce qu'il n'y auoic 
feurete pour luy & pour tous ceux quis'yfuffenttrouuez. Ce pays, &particulicreBnét 
ce Beneficejeft'oientcxpofez au pillagc.Les Gentilshommes nommez au procès , Se 
aux pièces de mon fieur le Cardinal de Giury en iouyflbient de force , mera Utr»cinU, 
y>»y?r«,'oneuftoppofcvn Breuiaire àvncouftclas. 

Tefitmtur id, les ailes du fieur Cardinal dç Giury.quidegrande autorité, comme il 
eftdegrandcraairon,alliéde plufieurs.quilesarmesàla main , pouuoient l'affiftcr 
contre la violence de CCS vfnrpateurs.n'ofaneantmoins, bien que lapaixfeuftjaplai- 
ncment^eftablieen Autil, 98. Le Roy victorieux eftant en la ville de Rennes.où après * 
feprefenter pour prendre pofleflion,ainsfeCQnrenta Afpicere pinticulum „ & fc mon- 
ftrer au cimetière. 

Si ledit fieur Cardinal en plaine paix n'a pçu prendre pofreflîon réelle en l'an «jî. 
comment venlt-on que du Bofq n'ayantc'cftappuy n'y telle auâoriré .l'air peu faire 
enran5ij.c/4ïy»*,IlapeufaireàRennes,cequ')lapratiquéaumoisde luillct 97. Cela 
cft vray: Mais attendant vn temps plus calme pour aller J ur les lieux il sert retenu , & 
aplusfàir.Enl'an^ô il s'eftprefenté,& n'a 02e paficr outre: Enfins'eftant derechef 
au mois4îFenrier97.prefcnté,Etvoyanrencorelercfnsqu'onluy faifoir, il en reti- 
re la -te authentique, ligne de pctfonnes qualifiées & fignalées , produit au procès, 
QHJdpotuit amfUfUjirità*re,poutl[iixc cognoiftre qu'il ne mefptifoit fou drpiû&qu'il 



tOuloitJepoffedetfonrcfignanf.Et de demander preuuc d'vneiouinTauce aâueile 
ilconfcflc que ces Gentils-hommes l'en empefchoicntj ainfi nous Tommes hors des 
tetmes deceftarreft. 

Im«,lorsducoraraencfmentde ceprocés,Fyotcoroftantla pofTeffiondc Tes au- 
theutsMeftayer,duBofqIoliuetôcChappcllet,fuyuantlaLoy<fe<«i-«j?/»»»é«/,j^. de 
ftrfttuis.^tempor4.pr*fcnptJ.td tem^us,f. de vfùcdpton. Et du Moulin fur la reigle. De 
Muli fiff"'' "'♦'»• ïiy- Eftoit en pofTeflion deux fois , & trois fois triennale voire 
dcfloridel'arreft dccetcntion qui. fut cfclos fur le bureau , fans cflrc produit ny allc- 
guc,maisdeuiné. 

^t, ce difent les Agcns de Larttguc , l'arreft obtenu p»r Fy ot contre Monfieur le 
Cardinal de Sobrdis aeftéiugc fur les lettres de paifibles polTefTeurs , obtenues pat 
Fyot , &non fur la qucftion de droi(fl. Cefte triennale pofleffion paifible s'eft depuis 
tiouuee interrompue , & partant il faut de nouucau faire iugcr la que/lion de 
dfoiâ. 

Fyotne fcvcut à prefent informer par quel moyen cefte interruption fut allé- 
guée 5c prouuee. Le Confcil s'en fcaujendra s'il luy plaift , Mais il dit que cefte ob- 
iedion eft ridicule de dire, Fyot n'cftoit pas tricnnalpoflefleur paifible. Ergo. Il n'c- 
ftoit point poflcffcur, eft-ce pis, Fucum fÀcene iudicthus. Le Conlcil qui iuge fi exadc- 
incnt le poflcflbircdesbeneficeSjCuft-iladiugévn bénéfice à celuy qu'il euû veun'e- 
ftrc point du tout poflelTeur. Car il n'y auoit autre queftion difpatee lors , que la pof- 
feffion de du Bofq. Et bien que depuis il ait efté iugé qu'il n'auoit pas trois ans de pof^ 
fcflion paifible. Cen'cft pas a dire qu'il n'cuft point de poflèfsion du tout, .^lioquinyiï 
euft perdu fonprocez. Or il n'en auoit point d'autre que ccUe qu'il a maintenu,elle 
eft don5 confirmée. 

Lartiguequi fonde fondroiA fur des Almanachslcsproduifitdés l'an^ofj. Etnon- 
obftant cejlc Confeil iugeant prudemment que l'cquiuoquc d vn datte n'cftoit confi- 
derablepour faire pejdrele droidt audit Fyot,le maintint, arreft quiaiugétous les 
poindls de dtoid". 

Aufsi a-il prinsfubjeâ: de plaider fur Vnfai6t,fur le contreditîl des defefperez,fu£ 
vncinfcriptioncn faux.queleconfdlàreceuë, fans preiudicier au droidl de Fyot: 
Autrement file Confeil eufttrouuéledroiddeLartiguc apparét fut ladicle infcri» 
ption, il l'euft maintenu puremét & fimplcmcnt .Mais iugeant qué'fans ce faux il n'a- 
uoit aucun droidt. Il a voulu vcoir fil fereit calomniateur , comme il fcrat^Et fe refer- 
Uer,tteantmoins de iuger, voyant la prcuue de fauXjfi Fyot en eftoit coulpablc , &û 
CCS pièces arguées de faux, changeoient en rien fon droidl. 

Ce que Lartigue prcuoyan t,&lçachât bien a bâdc ém toutes fes machines.employé • 
toute f'induftrie qu'il a,quin'cit pas petite In ea génère frobAHoms. employé tous fes 
agcns , AudoliinBelct, Hoifnard& fonCommiiTairc , pour par faulcetez,violen - 
ccs,fiibornations,menaces & intimidations prouucr fon faux. Et elpcie Fyot,qiî'il pe 
fctfouueracnfin , ticivplus faux que ics i^^ioycns de faux. Et pour commencer aie 
inonftrer ilaefté cofltf aint appeller de la procédure du Commilfaire» 

y le CenfetlconftdererÀ donc s'dlnjfUifl^^ur l'appel. 

QVek procédure de Lartigue en «xecution de cctArrcft eft entiercmentvitieufe 
& nulle faite par fon intime amy venu cxprezenceftevilIcjàlafoUicitation de ce ^ 
proceZj où il a efte ordinaire à boire & manger chczluy, qui l'a employé comme foa 
iimy pour le tirer d'vn procez qu'il auoit cotre les Religieux delà Roe, qui l'accufoiêc 
^'auoir mal pris la bourfe d'aucun d'entr'eux. 

Que Lartigue eft grand ouurier de faufletez & fubornatioU de tefmoins, commcfla 
lettre produi£le au proccs,recogneu(: par défaut fait foy.C'eftpourquoy Fyotrcdou- 
*c cette procedure,/w eodem génère malt. 
Que ce Commiilaire n'cftoit competentpouï exécuter vn Arreft, luy qui eft feule- 
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ïnentCommiflàirc aux Rcqueftcs duPalais.qu'auIieu déloger en lieu neu!tè,a etecUfi 
téâ Commi{nonchezAudouïnfollicitcurdeLarcigueenccpi:ocez,fabricatcurds(Jcs 
tcfraorns -.aucuns dcfquelspeu auparaantil auoic menez en l'Abbaye de laRocoù 
ilsauoient cnfemble conccwéccqu'i. dcuoicncdirc. 

Que Audoiim a par toute forte de corruption furpris la facilité des tcfmoings,fa- 
uotilé pat l'inclinationdu CommidàircàfaireplaifiràLarciguc, qu'il n'y a apparence 
iqueles refmoins inftrumcntaircseuffent voulu dcpofcr contre l'adeparcux fignc, 
«•ilsîi'y culTent cfté inuitez par prefcns ou contraints par force, Nimts indignum /«- 
Ssamm quodfua qmfijue voce dilncide efi j^rotefiatus,idtn cHndem cjjkm infirmare propriO' 
^uè teftimontB rejihere- 

\ "Qu'en matière de variations de tefiti oings /?<ï/«r^n»-< depoptioni, comcplus certaine 
Zc exempte de tout mauuais foupçon,Ics luiuâtcs ne font qu'indui(Stes & contrainâcs 
non volontaires, VaifbcTicnt lieu de la première depofition, confirmé encores par vne 
autrcdcclaration:Ccqu'onleura£ii£tdireaucontrairenc peurauoir lieu. AUmit* 
interpretandt vtvaleant magis qHam vtpereant. Qu^il y a pluficurs déclarations au pro- 
bes qui les confirment. 

S'il plaift au Confeil examiner la depofition d'Audouin ( que le CommilTairc a ouy ,^ 
w<î/o7»»re,levoyantfolliciteur delà partie) Fyots'allèure tant en la force de la vérité 
non qu'il le vueillc rendre croyable)rinon cncz (^tfefi inScttfuo proditvtfirexyC^'A 
y ïccognoiftra la fubornation toute claire , & fes pratiques pour les faire dcfdire. 

QuefileCommiflairecuftvoulu aydcràlaverité,il les deuoit retenir pri(bnniers,& 
îespicces qu'aucuns d'eux luy reprefentcrentpourpreuuedckfuboïnationimaijil 
fe contentoit de fcruirfon amy félon (a pailion. 

Que ce Commiflàirc lors queleste(moingsaflignez pardeuantiuyàla reqtiefte de 
Lattigiie,depofoient de la vérité dcl'adc,ne vouloir rédiger par efcrit leur dcpofifion, 
<'cft vn trop euidenttcfmoignage defon affedion.Lesiugcs doiuenteftrencutrcsau- 
lanr pour Iv'ne que pour l'autre desparties. 

Que ce CommllPaire fans charge ny commiflîon a interrogé M. lean Malefcot ,t'm» 
contre la teneur de l' Arreft qui n'auoit déliré de luy que la rcprefentation de la minu- 
te del'afte du 6.Feuner ijjjy. 

Qu^il a ouy plufieurs teimoins chez Audouïn,& à Rennes fur faids ciuils non con- 
tcftcz, &quine le pouuoienteftrecontrelateneurdesadcs,&quincpouuoiente- 
firereceus pourmoyens de faux. 

Que c'eft le fubjed de l'appel de Fyot,de ce que contre le poinâ de droiâ: iugé par 
l'arreft.on a voulu à la fourdine informer d'vn faidl contraire , à ce qui a cfté iugé & 
confirmc,& faire depofer des tefmoiiis (urfaids non côteftcz ny receuables. Se à l'on 
faift cfcrire chofes qu'ils ne dirent iamais:dont depuis aucuns d'eux fe font plaindls. 

Que par l'arreft du Parlement de Paris, confirmatif d'vne fentcnce d'Angers a efto 
faidbdcffenfe à HoifnardSergent,de faire aucuns exploits pour Lartigue-.Parceque 
la Cour a cogneu que Hoifnard ne trouuoit rien difficile pour Lattiguc. Bien que ce 
feuftchofcciloignecdctouteverité.Etqu'ilnefautpoint à Lartiguepour agens de 
fcs paflîons de gens de bien. 

Quc^arlaprocedureduCômiffaire.ilnefetrouueaucunplus employé parLar- •< 
tîgue,quc Audoiiin,& Hoifnard fes collatéraux &inthimcs ^ Ctnfdijstll'uts.QucCïoà. 
lay ofte telles gens,& qu'on luy face defFenfcs de s'en feruir,il Ce ttouuera enticremct 
dcnuéde vérité & fes faulcetez defcouuettes. 

Ces moyens font plus que fuffiùnts pour faire déclarer Lartigue non receuabl© 
cnfaRequcfteciuiIe,& mal fondé en foninfcription en faux, n'y ayantrien de faux 
au proc.es que fa proceéhiie, &defonCommina<rc, quifen^^iLaUiitiuConreilc-e 
icctce comme nulle. JU/^u/nm /IS^^^ 

Uonfum mm Rapporteur, 




